
Michèle, mon amie, 

Nous sommes très tristes. Tu viens de nous quitter, laissant chez moi un grand sentiment 
de vide. 

De retour d’un beau voyage en Thaïlande avec Bruno, fin février, tes douleurs sont 
apparues. Le diagnostic est tombé, très cruel. Tu as voulu connaitre la vérité pour mieux 
l’affronter.  Le personnel soignant lui-même redoutait tes questions. 

Tu as été et restera pour moi un exemple de courage. 

Tu étais très lucide, nos échanges le prouvaient. Quand tu le pouvais, nous parlions 
quelques instants de la vie, de tes proches, de la nature en éveil, du soleil qui éclairait ta 
chambre. 

Dans tes messages, tu ne te plaignais jamais. Dans le dernier, tu me disais que tes forces 
t’avaient quittée et que tu t’endormais grâce à un médicament magique. 

Tu as mérité ce grand repos après ces quelques semaines de lutte sévère, accompagnée par Bruno. 

La belle personne que tu étais a touché les amies de la promo qui ont eu la chance de te rencontrer. 

Michèle, je ne t’oublierai jamais. 

Pour finir, je voudrais partager cette prière indienne que certains connaissent déjà : 

À ceux que j’aime… 
et ceux qui m’aiment. 
Quand je ne serai plus là, relâchez-moi, laissez-moi partir. 
J’ai tellement de choses à faire et à voir. 
Ne pleurez pas en pensant à moi, soyez reconnaissants pour les belles années. 
Je vous ai donné mon amitié, vous pouvez seulement deviner le bonheur que vous m’avez apporté. 
Je vous remercie de l’amour que chacun m’avez démontré, maintenant, il est temps de voyager seul. 
Pour un court moment, vous pouvez avoir de la peine. 
La confiance vous apportera réconfort et consolation. 
Nous serons séparés pour quelque temps. 
Laissez les souvenirs apaiser votre douleur. 
Je ne suis pas loin et la vie continue… 
Si vous avez besoin, appelez-moi et je viendrai. 
Même si vous ne pouvez me voir ou me toucher, je serai là. 

Et si vous écoutez votre cœur, vous éprouverez clairement la douceur de l’amour que j’apporterai. 
Et quand il sera temps pour vous de partir, je serai là pour vous accueillir. 
N’allez pas sur ma tombe pour pleurer, je ne suis pas là, je ne dors pas. 
Je suis les mille vents qui soufflent. 
Je suis le scintillement des cristaux de neige. 
Je suis la lumière qui traverse les champs de blé. 
Je suis la douce pluie d’automne. Je suis l’éveil des oiseaux dans le calme du matin. 
Je suis l’étoile qui brille dans la nuit. N’allez pas sur ma tombe pour pleurer, je ne suis pas là. Je ne suis pas morte. 


